DÉPARTEMENT  DU  GARD-  f' 

■ f.c 

ARRÊTÉ  DU  DIRECTOIRE, 

Contenant  dénonciation  d’un  écrit  intitulé  Mandement  de 
M,  l’Evêque  de  Nifmes, 


EXTRAIT  des  Regiftres  du  Direâ:oire  du  Département  du  Gard , 

Du  23  Avril 

]VI.  le  PROCUREUR-GÉNÉRAL-SYNDIC  a dit  : 
MES  S I E U R S, 

Votre  fage  modération  , votre  inaltérable  patience 
donnent  des  armes  & peut-être  de  coupables  eipérances  aux 
implacables  ennemis  de  la  Conftitution.  Tandis  que  vous 
maintenez  la  tranquillité , que  vous  rappelez  la  concorde , 
que  vous  faites  fleurir  autour  de  vous  la  Conftitution  & la 
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paix  ; ils  parlent  auiïi  de  paix  , mais  ils  foufflent  la  difcorde, 
ils  prêchent  la  fédidon. 

Il  vient  de  paroître  un  Mandement  du  ci-devant  Evêque 
de  Nifmes , dont  le  titre  feul  eft  une  infraftion  aux  lois  , 
le  but  un  crime  , & chaque  phrafe  un  piège  tendu  à la 
piété  foible  & crédule.  Il  eft  deftiné  à être  publié  dans  fon 
ancien  diocèfe  de  la  manière  que  la  prudence  le  permettra  à 
fes  fidèles  coopérateurs.  Ses  fidèles  coopérateurs  l’ont  répandu 
clandeftinement  & avec  profufion  , dans  les  couvents  , dans 
les  Congrégations  Religieufes  , dans  les  alTociations  des  fidè- 
les , au  milieu  des  femmes  6c  des  enfans  , des  hommes  fim- 
ples  , ignorans  6c  trompés.  Ses  coopérateurs , fidèles  à lès 
intentions^  ont  fait  paroître,  durant  la  femaine  fainte,  cet  écrit 
rédigé  le  1 5 mars  , arme  empoifonnée  qu’on  avoit  gardée 
en  réferve.  En  même  temps , par  un  concours  perfide  , on 
publie  le  difcours  incendiaire  6c  fanatique  prononcé  à l’Afi 
femblée  Nationale  par  l’ancien  Maire  de  Nifmes  aux  féances 
des  22  6c  2 3 février  dernier.  Car  on  s’efforce  de  réveiller  à 
la  fois  toutes  les  pafîions  , de  faire  éclater  toutes  les  haines , 
tellement  on  fe  joue  de  la  tranquillité  de  ce  peuple  dont 
on  voudroit  faire  un  fi  terrible  6c.  malheureux  inftrument 
d’ambition  & de  vengeance. 

L’ouvrage  de  M.  de  Balore  , que  nous  dénonçons  à votre 
vigilance  , a pour  objet  les  nouvelles  élections  d'un  Evêque 
& des  Curés  faites  dans  fon  diocèfe.  Cherchant  à relfaifir  une 
autorité  déjà  échappée  de  fes  mains  , il  fulmine  de  vaines 
menaces  contre  les  Eccléfiaftiques  amis  de  la  Conftitution  6c 
fournis  à l’ordre  public , contre  le  Prêtre  refpeêlable  que  les 
luffrages  des  Eledeurs  ont  appelé  au  Siège  Epifcopal  du 
Département. 
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Vous  favez  tous  les  miférables  fophifmes  auxquels  dans 
toute  la  France  j & furtout  fous  vos  yeux  , de  dignes  6c 
favans  Ecclëfiaftiques  ont  fi  viftorieuferaent  répondu , ces 
fophifmes  par  lefquels  on  voudroit  faire  croire  que  la  Reli- 
gion Catholique  eft  détruite  par  cette  Conftitutioii  Civile  qui 
épure  fa  difcipline  & honore  fon  culte  j le  Mandement  de 
l’ancien  Evêque  n’en  eft  que  la  répétion  ^ c’eft  un  aflemblage 
de  ces  contradictions  dont  fe  fervent  les  réfradaires  à la 
loi  5 pour  défendre  au  nom  de  Dieu  les  richelîès  des  Prêtres.- 

Cent  fois  , ‘ ils  nous  ont  dit  du  haut  de  la  chaire  facrée 
que  la  puhTance  des  Miniftres  de  la  religion  confifte  à enfei- 
gner  les  vérités  éternelles  ^ remettre  les  péchés  ^ adminiflrer 
les  facremens  & décerner  des  peines  ipirituelles  contre  les- 
infraCtaires  des  lois  évangéliques  ; & ils  ofènt  prétendre 
aujourd’hui  que  la  puifTance  de  la  religion  eft  attaquée-  par  des- 
décrets.qui  ne  touchent,  ni  aux  vérités  éternelles , ni  aux  Dogmes, 
ni  aux  facremens  , ni  à aucune  des  lois  évangéliques  (i). 
Ils  difent  qu’elle  eft  détruite , parce  que  d’autres  prêtres 
qu’eux,  parce  que  des  prêtres  citoyens  enfèigneront  défor- 
mais les  vérités  éternelles,  remettront  les  péchés,  adminiftreront- 
les  facremens  , décerneront  les  peines  & les  biens  ipirituels. 

Cent  fois, les  diffidensfont  convenus  que  l’Autorité  Spirituelle 
ne  doit  s’étendre  que  for  les  chofes  intérieures  & invifibles , 
cependant  ils  repoufîent  la  Conftitution  Civile  du  Clergé  qui 
ne  porte  que  for  des  objets  extérieurs  & viiîbles. 


(i)  Voyez  rAdreffe  de  M.  Maühe,  Prcciireur-Général-Syndic  de 
Haute-Garonne , aux  Curés  de  ce  Département  j ouvrage  où  fe  trouvent 
tous  les  principes , toutes  les  vérités , tous  les  faits , toutes  les  autorités, 
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les  a6les  des  Apôtres , les  Ecrits  des  Saints  Pères  , tous  les 
monumens  de  rHiftoire  Ecclefîariique  atteflentpar  mille  témoi- 
gnages que , durant  plufieurs  fiécies , les  Evêques  Se  les  Curés 
furent  élus  par  les  libres  fuffrages  du  peuple  ; que  le  peuple , 
pour  qui  les  Pafieurs  font  faits,  avoir  le  droit  de  clioifir  les  plus 
dignes  de  fa  confiance  & rejeter  ceux  qu’il  n’eftimoit  pas.  Et 
aujourd’hui , on  crie  anathème  contre  des  décrets  qui  rendent  au 
peuple  des  droits  imprefcriptibles  , que  les  premiers  Chrétiens , 
hommes  & femmes  ont  exercés  fous  les  yeux  même  des  Apô- 
tres. L’éledion  appartenoit  aux  fidèles  , l’ordination  aux  prê- 
tres; aujourd’hui,  les  Eleéleurs  préfèntent  l’élu  , l’Evêque  le 
confirme  & l’inftitue.  La  confirmation , la  confécration  , voilà 
les  caraêtères  Ipirituels  auxquels  la  Conftitution  n’a  pas  touché. 
Si  l’Evêque  juge  le  fujet  incapable  , il  le  refufe.  Si  fon  refus  eft 
injufte, on  en  appelle  comme  d’abus.  Telle  étoit  la  rAarche  déjà 
prefcrite  par  les  Ordonnances  de  nos  Rois , & qu’on  olè  fron- 
der aujourd’hui , parce  qu’on  la  trouve  écrite  dans  les  décrets 
de  l’AlTemblée  Nationale. 

. L’Auteur  de  notre  religion  inftitua  de  fes  mains  divines  des 
Apôtres  & djes  Difcîples  , c’eft-à-dire , des  Evêques  & des  Curés, 
La  Conftitution  nous  les  afîlire  &.  fiirtout  elle  les  honore.  Dans 
quelle  page  de  l’Evangile,  vous  qui  regrettez  l’ancien  régime  , 
avez-vous  trouvé  les  chanoines , les  abbés  commendataires , les 
bénéficiers  oififs  ^ que  vous  regrettez. 

Vous  avez  vu  fans  murmurer  la  difcipline  de  l’Eglilè  foumifè  à 
l’autorité  des  Rois.  Les  décrets  des  Conciles-Généraux  n’avoient 
de  force  en  France  , pour  ce  qui  concernoit  la  difcipline  , 
qu’avec  le  confentement  & l’approbation  du  Prince  ; & tous 
les  jours  fes  Miniftres  faifoient  régler  par  des  Edits  des  matières 
purement  eccléfiafiiques.  Ce  que  les  «onfeils  des  Rois  ont  pû 
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faire  i vous  le  dénierez  à la  volonté  de  la  Nation  revêtue  de  U 
fanftion  du  Monarque  1 vous  réfiffcerez  à fa  puidance , lorlque 
pour  le  bonheur  du  peuple  & la  gloire  de  la  religion , relpeêlant 
la  difcipline  dans  tous  fes  points , elle  veut  la  rappeler  à hi 
pureté  première  î 

On  fe  plaint  de  la  nouvelle  démarcation  des  diocèfes  & des 
paroidès  , comme  fi  la  divilion  du  territoire  étoit  un  objet 
Ipirituel , comme  fi  le  Chriftianifine  dans  les  premiers  jours 
de  fa  Iplendeur  ne  s’étoit  pas  fournis  aux  divifions  civiles  de 
l’Empire  Romain,  comme  filesEmpereürs  & nos  Rois  n’avoient 
pas  érigé  de  leur  autorité  des  Evêchés  & des  Métropoles, 
comme  fi  les  Conciles  n’avoient  pas  déclaré  que  la  divifion  des 
Provinces  Eccléfiaftiques  devoit  fiiivre  la  divifion  des  Provinces 
Civiles  ; comme  fi  l’on  pouvoit  reconnoître  l’œuvre  de  l’Elprit 
faint  dans  des  diocèfes  qui  ont  douze  cents  paroilTes  & dans  des 
diocèles  qui  n’en  ont  que  vingt.  Quoi  ! un  fimple  citoyen 
.peut  en  changeant  de  demeure  fe  donner  un  nouvel  Evêque  & 
un  nouveau  Curé  , & la  puifiànce  ibuveraine  de  la  Nation  & 
du  Roi  ne  pourra  faire  changer  d’Evêque  , ni  de  Curé  à une 
portion  de  citoyens  ! ce  qu^un  feul  homme  peut  faire  pour  la 
famille  , la  Nation  entière  ne  pourra  l’ordonner  pour  quelques 
familles  ! Quoi  ! vous  convenez  que , meme  lèlon  vos  principes , 
xette  nouvelle  circonfcription  de  diocèfes  & de  paroifiès  feroit 
rendue  légitime  à vos  yeux  par  votre  concours,  & vous  refulèz 
d’y  concourir!  & vous  vous  dites  citoyens!  &pourun  vil  intérêt 
temporel,  vous  compromettez  la  paix  publique!  Pafteurs  cruels! 
vous  avez  dit,  dans  votre  luperbe  langage,  périfle  le  troupeau , 
fi  les  brébis  ne  nous  reftent. 

Mais  pourquoi  , Meflieurs  , réfuter  ici  des  afièrtibns 
démenties  par  tant  de  faits  & d’autorités  ^ & qui  ne  pcuveii^ 
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refifter  au  plus  léger  fexamen  ? (i)  La  Conftitution  civile  du 
Clergé  répond  aflèz  d’elle  - même  à fes  détraéleurs  par  fa 
propre  pureté , par  fa  fimplicité  pleine  de  grandeur , par 
cette  majefté  impofante  & févère , digne  des  vrais  Miniftres 
de  J.  C,  Voyez-la , dans  un  avenir  très-prochain , viftorieufe 
& florilTante  , aflurer  aux  Pafteurs  les  bénédictions  des 
Peuples , & aux  Repréfentans  de  la  Nation  une  immortelle 
reconnoiflance. 

Ah  î fî  lorfque  nos  defcendans  auront  joui  durant  de  lon- 
gues années  des  bienfaits  de  la  Conftitution  j fi  dans  un  de 
ces  orages  auxquels  la  liberté  publique  peut  être  expofée  ; 
fi  tout- à -coup,  au  milieu  des  défaftres  d’une  commotion 
violente,  une  autorité  delpotique  & irréfiftible  difoit  aux 
Peuples  : 

» Nous  défendons  que  les  Citoyens  élilènt  leurs  Evêques 
& leurs  Curés  , nous  leurs  ôtons  la  faculté  de  choifir  ceux 
qui  font  dignes  de  leur  confiance  & le  bonheur  de  récom- 
penfer  ceux  qui  ont  bien  mérité  d’eux  î nous  voulons  , or- 
donnons , & il  nous  plaît , qu’il  Ibit  inftitué  une  feuille  de 
Bénéfices  que  l’ambition  & l’intrigue  fe  partageront  à l’envi 
& au  hafard. 

» Nonobftant  les  lois  de  i’Eglife  , nous  permettons  qu’un 
feul  Prêtre  occupe  plufieurs  bénéfices  & qu’il  ne  remplilïè 
les  fondions  d’aucun. 


(i)  Lifez  le  Difcours  prononcé  par  M.  l’Evêque  de  Viviers  avant  de 
prêter  le  ferment  civique,  le  Dimanche  fixième  février.  Ce  Prélat  a 
donné  à fes  Collègues  l’exemple  de  la  foumifïion  aux  Lois , comme 
-celui  de  toqtes  les  vertus  Apolloliques, 
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» Nous  voulons  que  les  biens  eccléfiaftiques  (oient  la  récom- 
penfe  , non  du^  plus  vertueux  , mais  du  plus  diligent  j & nous 
accordons  les  bénéfices  à celui  dont  le  courrier  arrivera  le 
plus  vite  en  cour  de  Rome« 

» Nous  révoquons  & abrogeons  les  traitemens  accoi*dés  aux 
Curés  & Vicaires  proportionnellement  à la  population  de 
leurs  Paroifles , & nous  voulons  qu’ils  foient  tous  payés  de 
même  quoiqu’ils  aient  des  travaux  dilFérens. 

» Nous  voulons  que  les  Curés  & Vicaires  aient  à peine  de 
quoi  vivre  , & qu’ils  ne  puilTent  fecourir  l’indigence  dont  ils 
font  les  confolateurs  ; & nous  accordons  de  grandes  richefiTes  à 
ceux  qui  ne  fe  font  jamais  approchés  de  l’infortuné  ni  des  pauvres. 

n Nous  défendons  que  tous  les  Diocèfes  (oient  de  même 
étendue , de  manière  que  l’Evêque  du  midi  n’aura  rien  à 
faire , & que  celui  du  nord  ne  pourra  fufîire  à fes  devoirs. 

» Nous  voulons  que  les  Prêtres , après  avoir  été  payés  à 
raifon  de  la  place  qu’ils  occupent , le  foient  auffi  pour  chaque 
fonélion  qu’ils  remplilTent , de  manière  qu’on  donnera  une 
contribution  pour  avoir  un  Curé,  & qu’on  payera  enfuite 
le  Curé  pour  l’enterrement  & pour  le  mariage. 

» Nous  ordonnons  qu’il  (bit  établi  une  forte  d’Eccléliaftiques 
qui  ne  feront  ni  Evêques , ni  Curés , ni  Bénéficiers , nî 
Moines , mais  qui , fous  le  nom  d’Abbés  Commendataires , 
vivront  dans  les  richefiès , dans  l’oifiveté  cc  dans  les  plaifirs.  » 

Vous  gémiflèz,  Citoyens}  eh  bien!  cette  loi  qui  vous 
paroît  imaginaire , c’étoit  le  régime  d’hier , c’étoit  cet 
alTemblage  d’abus  que  le  Clergé  difiident  veut  défendre  au 
détriment  de  l’ordre,  de  la  paix  & de  la  liberté.  Cette  autre 
loi , que  les  Peuples  honoreroient  de  leurs  regrets  & de 
leurs  larmes , c’eft  la  Conftitution  civile  du  Clergé  décrétée 
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par  î’Afîemblée  Nationaîe  & acceptée  par  le  Roi.’'  " ■ , 
Sans  doute  que  vous  lèrez  afîèz  éclairés  fiir  vos  vrais 
intérêts  pour  connoître  & chérir  les  biens  que  cette  Confti* 
tution  vous  aflure  ; vous  vous  tiendrez  en  garde  contre  une 
douceur  fadice  & trompeulè  par  laquelle  on  veti!:  vous 
toucher  de  coinmifération  &,  exciter  le  fanatiiîne  par  la  pitié.. 
Vous  faurez  dilcerner  des  paroles  de  paix  &l  des  démarches 
de  difcorde. 

Voyez  , malgré  cette  afiucieule  éloquence^  combien  percent 
d’intérêts  purement  terreftres,  mal  couverts  des  intérêts  du  Ciel* 
Ils  parlent  Ikis  celTe  de  leurs  privations , de  leur  indigence  ^ 
ils  dilent  qu’ils  recevront  le  pain  des  mains  de  leurs  ouailles 
fidelles  ;i  fit  le  moindre  d’entr’eux  fera  plus  riche  que  le 
laborieux  père  de  famille , chargé  de  travail , de  peines  fit 
d’enfans  1 Et  au  fein  de  l’oifiveté  volontaire , à laquelle  ils 
-fe  font  eux- mêmes  condamnés,  ils  auront  plus  de  revenus, 
que  le  Pafteur  qui  les  remplace , fit  qui , réuniiîànt  les  fonc- 
tions de  trois  Prélats , n’aura  pas  le  traitement  d’un  feuh 
Ils  ofent  appeler  mercenaire  ce  Prêtre  refpedable  fit  géné- 
reux , qui  s’arrachant  d’une  Cité  qui  honore  fes  vertus  fit  fon 
patriotilme , vient  au  milieu  de  nous , fans  crainte  de  nos 
diflentions  palFées , nous  porter  des  exemples  de  modération ,, 
de  douceur  fit  de  fagelïè,  des  paroles  de  confolation  fit  de 
paix.  Citoyens , vous  le  chérirez  comme  un  père  , lorfque 
vous  le  verrez  fans  faite  fit  fans  orgueil , pratiquer  les.  vertus, 
évangéliques , fo  montrer  vraiment  votre  premier  Curé , ne 
pas  le  repofer  fur  autrui  du  foin  de  vous  confoler  ni  de  vous; 
inftruire , fit  trouver  dans  de  médiocres  richelTes  les  moyens, 
de  vous  foulager.  Ceux  d’entre  vous  qui  ont  le  malheur  d’être 
«égarés , pour  quelques  inftans  j par  une  confciencs  timorée^ 
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feront  attendris  à ce  fpeftacle  , ils  viendront  abjurer  leurs 
erreurs  à fès  pieds,  bénir  fon  courage  & fon  dévouement. 

Heureux  & tranquilles  au  fein  de  la  capitale , les  Evêques 
dilîidens  parlent  de  perfécution  &.  de  martyre  pour  les  Pro- 
vinces. Non , iis  ne  feront  pas  perfécutés  ; non , il  ne  fera 
fait  à aucun  Prêtre  ni  injure , ni  violence.  Le  Citoyen  qui 
aime  la  Conftitution , refpeête  la  liberté  individuelle , jufques 
dans  les  réfraftaires  à la  loi.  Ils  vous  trompent , quand  ils 
difent  qu’on  les  force  à prêter  le  ferment  malgré  leur  conf- 
cience.  L’Aflemblée  Nationale  & le  Roi  l’ont  déclaré  , le 
ferment  efl:  un  afte  libre  & volontaire.  Celui  qui  ne  veut  pas 
le  prêter  , fe  retire  ; il  cefTe  toutes  fonêlions  publiques , puif- 
qu’il  refufe  de  fe  foumettre  aux  lois  de  l’Etat  j mais  il  vit 
en  paix  comme  un  (impie  Citoyen , & il  eft  encore  pen- 
fionné  dans  fa  retraite , aux  dépens  de  l’Etat  dont  il  a méconnu 
la  puiffance. 

Ce  refus  de  prêter  ferment  n’eft  pas  une  nouveauté  dans 
notre  hiftoire.  Jadis  , on  a vu  les  Evêques  dénier  le  ferment 
de  fidélité  au  Monarque  *,  aujourd’hui , ils  le  dénient  à la 
Nation,  à la  Loi  & au  Roi.  Jadis,  comme  aujourd’hui,  ils 
oppofoient , à ce  premier  devoir  de  Citoyen  , d’abfurdes  & 
infîdieufes  interprétations  des  Livres  Saints  &,  des  Conciles. 
Jadis , on  leur  répondoit  comme  aujourd’hui  : fi  vous  ne 
voulez  pas  être  fournis  aux  lois  de  l’Etat , retirez-vous  ; ne 
remplifîèz  pas  dans  l’Etat  des  fonêlions  publiques , qui  font 
payées  par  l’Etat. 

Que  votre  foi , Citoyens  , ne  foit  pas  alarmée , que  vos 
confciences  ne  s’épouvantent  pas  ! quelques  Prêtres  diffidens 
ne  font  pas  l’Eglife.  L’Eglife  , c’efl:  l’AfTemblée  des  Chrétiens 
réunis  dans  l’unité  de  la  Foi  ^ par  la  même  loi , les  mêmes 
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facremens , le  même  facrifice  ; l’Eglife,  c’eft  vous , qui,  fidèles 
aux  leçons  de  Ibn  Chef  invifible  & de  fon  Auteur  , J.  C. , 
obéiflez  avec  fimplicité'  aux  Pafteurs  élus  fiiivant  la  Doftrine 
des  Apôtres,  & qui  relpeêlez  dans  le  Pape  , le  fuccelTeur  de 
St.  Pierre , le  Vicaire  de  votre  Dieu  , le  centre  de  l’unité  j 
l’Eglife , c’efi:  vous , qui  l’honorez  par  vos  vertus , qui 
payez  les  Miniftres  du  culte  de  vos  biens  , & qui  n’êtes 
égarés  par  aucun  intérêt  perfonnel  dans  cette  miférable  querelle. 

Voyez  fur-tout  quel  eft  le  mobile  de  cette  coupable  réfif- 
tance  qui  fe  couvre  du  voile  de  la  Religion.  Ces  hommes  qui 
emploient  tant  d’artifices  &.  de  refiburces  pour  échauffer  le  fa- 
natifme  , dont  ils  favent  fi  bien  la  puiffance  , font  les  mêrries 
qui  {q  font  montrés  conflamment  les  ennemis  de  vos  droits. 
Souvenez-vous  qu’ils  pararent  dans  vos  premières  affemblées 
populaires  , & qu’ils  les  traitèrent  de  feditieufes , afin  d’arrêter 
la  réforme  de  l’autorité  inconftitutionnelle  des  Etats.  Ils  abu- 
foient  du  nom  du  Roi  , pour  s’oppofer  à l’aurore  de  la  liberté 
naifïànte  ; pour  s’oppofer  à l’affermiflement  de  la  liberté  viêlo- 
rieufe , ils  abufont  du  nom  de  Dieu  : toute  arme  leur  eft  bonne  , 
pourvu  qu’ils  conlèrvent  leurs  richefîes  &,  qu'ils  entravent  la 
révolution. 

C’eft  ici  , c’efi:  peut-être  enfin  la  dernière  refiburce  d’une 
opiniâtre  & impitoyable  malveillance.  Si  la  Confiitution  civile 
du  Clergé  étoit  ébranlée  , bientôt  tous  les  décrets  de  nos  Re- 
préfentans  feroient  attaqués  , tous  les  bienfaits  du  Roi  feroient 
perdus  pour  fon  peuple  : la  dixme  , la  gabelle  , la  milice  , la 
féodalité  , tous  les  fléaux  retomberoient  fur  le  pauvre. 

Le  monftre  de  l’Ariftocratie  fècoue  les  fers  dont  vos  mains 
généreufès  l’ont  chargé , & vomit  encore  les  feux  de  la  dif- 
corde.  Mais  vous  ferez  vigilans  y fages  &,  vigoureux  j vous  pré-* 
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viendrez  le  délire  du  fanatifme  î vous  vivrez  en  frères , vous 
aimant  & vous  tolérant  les  uns  les  autres.  Des  Gardes  na- 
tionales bien  difciplinées  , des  Municipalités  patriotes  fauront 
éclairer  les  menées  obfcures  de  Thypocrifie  ; & la  Loi , qui 
a de  dignes  organes,  punira  ceux  que  la  raifon  n’aura  pu  fou-- 
meure. 

Sur  quoi  , ledure  ayant  été  faite  d’un  écrit  intitulé  Man- 
dement de  Monfieur  l'Evêque  de  Nifmes  à Voccafion  des  nouvel- 
les élections  d’un  Evêque  & des  Curés  faites  dans  fon  diocèfe  j 
Oui  le  Procureur-Général-Syndic, 

Le  Directoire  , coniidérant  que  l’écrit  de  Pierre-Marie- 
Magdelaine  Cortois  de  Balore  , tend  à troubler  l’ordre  public 
établi  par  les  lois  conftitutionnelles , exciter  des  oppofitions 
à leur  exécution , & dilpolèr  les  pafteurs  & les  fidèles  à ne 
pas  reconnoître  l’Evêque  légitime  du  Département , & qu’il 
contient  des  aétes  d’une  jurifdiftion  dont  le  ci-devant  Evêque 
eft  dépofiedé  par  fon  "refus  de  fe  fouraettre  aux  lois  de 
l’État. 

Arrête  que  ledit  écrit  commençant  par  ces  mots  Mandement 
de  M.  l’Evêque  de  Nifmes , & finiflant  par  ceux-ci  à nos  fidèles 
coopérateurs , contenant  3 1 pages  imprimé  à Paris  chez 

Crapart,  fera  dénoncé  fans  délai  par  le  Procureur-Général- 
Syndic  , pourfuite  & diligence  du  Procureur-Syndic  du  Diftriél 
de  Nifmes , à l’Accufàteur  public  près  le  Tribunal  du  Diftrid  , 
comme  tendant  à égarer  les  elprits , tromper  la  crédulité  des 
peuples  & empêcher  l’exécution  des  Décrets  de  l’Afiemblée 
Nationale , Acceptés  ou  Sanftionnés  par  le  Roi , à l’effet  par 
l’Accufateur  public  d’en  pourfuivre  les  auteurs  & diftributeurs , 
comme  perturbateurs  de  l’ordre  publie  &.  à les  faire  condamner 
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aux  peines  portées  parla  loi  du  26  décembre  1790. 

Arrête  , en  outre  , que  la  préfente  Délibération  & le  Ré- 
quilitoire  du  Procureur-Général-Syndic,  feront  imprimés  & 
affichés. 

Signés  CHABAÜD  , Vice-Préfident  ; P.  VICIER  ; 
BARAGNON  ; LECOINTE  5 MENARD  5 J.  JULIEN 
TRÉLIS;  P.DAVID;  DAUTUNj  BOISSIÈRE  ; PIEYRE 
fils , Membres  du  Diredoire  j GRIOLET , Procüreur-Géné- 
ral-Syndic  RIGAL , Secrétaire-Général. 

Collationné.  RiGAL,  Secrétaire-Général, 
* ^ 


A NISMES,  chez  J.  Gau  de  , Imprimeur  du  Département 

du  Gard.  1791. 


